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le germe des plus fausses dont ri n nt®*'g®nce est prête à recevoir

»
qu'm exemplaire U'ou l'oe' rP"®!: "u "" vm" en donne

au fait du langage mavonniuue vous' P°Ur pe,u que vous s°y>ez 
ne tient pas éVettre P°Ur<1UOi °"

sermenrqu’o^ous nfaiqtUp°r^er Ent? ‘lnt^ choses, un
à ne jamais révéler "*? Par ei|lle' volls vous engagez

ou tout autre secret ou œuvre intime^rnT8*0” ‘î® maiu’gage’ au deliors d'aucune transaction ,1 l,rdre- à ne rien dire
accomplie au sein de la Oonr A ’ JÎ?. ®î*®î®ue naiurc qu'elle soit,
usages de l'Ordre à toutes les °bé,lr à toutes lua lois, à tous les 
Suprême et de toute Léur , n! tor,lon,!aVcea '^les de la Cour 
dérer lié par ce secret même * T* taltes ,v vous consi-
l'Ordre! Est-ce assez lier votre lu"d tê°US ne f!rez Plus partie de 
livrer? Et cm'est-ce done ; iberté, voyons? Est-ce assez vous 
ainsi constituée de tonte^autre prle.'distiuKl,e votre Société 
l'ombre et tramant des comnlnte ■ u S?crète «^ssaut dans 
servissement de l’Eglise J S <|lu aboutissent toujours à l’as-
pourEvouVsttea8v2’aue8tvnnsPra8 ®n J°ilà plu8 q-"H n'en faut 

air empoisonné absolu mentUs c.sP‘rez, dans un pareil milieu, un 
vrai catholique En voilé *"tIpa*jutl“e au tempérament d'un 
pour faire comprendre A nn’lef ''l' ' “ eV faut' dans tous les cas, 
pas sans raisonque l’an tori té/Ti^' SOUmij' de l’Eglise que ce n’est
— A*tîÈ.taïS;
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